par maniere de dire, nonfeulemér de Pefpric pour en coprédre les rai
{55, mais aufsi des mainsmefmes,autat que leur gradeur le pouuoit fouf
frir.cefmoins eéntrautres ce graidroy de Syracufe,Hieron:Demetrius,
roy dAfie:& Adrian,Fyn des plus illuftres empereurs Romains. outre
ce quie tous ces grands {eigneurs anciens pour la pluf~part n'ont pas
moin$ perpetii¢ eyt memoire pat le moyé des cifeaux dds ouuriers
dont nous admiros auicurdhuy les ouurages ruinez, que par lesliures
des do&es & bien difans hiftoriens, Et quane & ce queftant fi petit,iole
mraddrefler 2 vous, Monfieur ,- déux chofes me garentiront de cefte
faute: afcauoir voftre humain & gracieux naturel, & Pexcellence de
celuy duquelie vous prefente vin ouurage auquel ie m’affeure, (felon
que Yay cognuvoftre vrayement noble & gentil efprit enclinéa tel-
les eftudes) que ne prendrez moins de plaifir pour la fubtilité & com-
modité désinuentions ici contenues, que pluficurs en pourront tirer
proufit, lesmettant en practique. Cependant,afin que quelqu'vn ne
penfe que ie face mes monftres, & me pare des plumes d’autruy, ie
vous prefente auec les figures des machines qui font de lauteur, lade- -
claration d’icelles , fanslaquelle ellesferoyentala verit¢ commevn
corps fans ame,a Pendroit de pluficurs.Que fi Dieu cuft fait cefte gra
ce & Fauteur duliure de luy donner pluslongue vie, il ne faut douter
que Peeuure ne fuftforti de fa main beaucoup mieux poli & accompli
en toutes fes parties.Si eft-ce que iay efperance que ma peinc en ceft
endroit neferaiugee par gens a ce cognoiflans,ni petite ni yaine:vous
fuppliant treshumblement,Monfieur,de prendre en gré ce mien petit
labeur,& fouffrir que voftre illuftre nom luy ferue de frontifpice,com
me d’vne tresheureufe refcontre pour le fZ ire trouuer meilleur.a tou
tes gens equitables,& le preferuer dés calomnies de tous enuieux. De
Bafle,ce premier dO&obre, 1578.
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